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d'aussi bonne volonté que le cornouiller ; il | le pommier peut former par ce procédé d’excel- 
faut les aider par divers moyens dont nous in- 
\iquerons les plus usuels. 

C. — Greffe Sylvain. 

On pratique sur le tronc de deux jeunes ar- 
res plantés à proximité l’un de l’autre deux 
entailles qui se correspondent, et l’on joint par 
une ligature les plaies qui ne tardent pas à se 
souder. La figure 187 montre l'application de 

Fig. 188, 

cette greffe à la décoration rustique d’une porte 
de jardin; la nature opère très souvent dans les 
bois des greffes de ce genre. 

D. —— Greffe hymen. 

C’est la greffe Magon pratiquée sur deux in- 
dividus, l’un mâle, l’autre femelle, d’un arbre 
dioïque; elle en diffèré seulement en ce que, 
pour multiplier les chances de reprise, on ajoute 
à l'enlèvement de l’écorce une entaille longitu- 
dinale sur les parties en contact. 

E. — Grefft cauchoise. 

Les vents violents qui soufflent souvent sur 
la partie du département de la Seine-[nférieure 
connue sous le nom de Paysde Caux, enlèvent 
quelquefois la tête de jeunes arbres à fruit en 
piein rapport, et causent des vides dans les 
vergers. Pour remédier à ces accidents, on 
transplante à côté de l’arbre mutilé A (fig. 188) 
un sujet greffé très vigoureux B; quand sa re- 
prise est assurée on insère sa tête dans une en- 
taille pratiquée en forme de coin, sur la tête 
rompue de l'arbre, préalablement taillée en 
biais, et parée avec une lame bien tranchante. 
La partie greffée du sujet B doit être taillée de 
manière à s’ajuster parfaitement dans l’entaille. 
Quand la greffe a repris, on supprime le tronc 
du sujet B, et l’on dirige la greffe de façon à 
refaire promptement la tête de l'arbre endom- 
magé À. 

F. — Greffe Rozier. 

Elle consiste à grelfer, par le procédé de la 
greffe Sylvain, tous les points de contact des 
bourgeons de deux branches-mères, à mesure 
qu’ils se rencontrent, en formant des losanges 
qui deviennent plus nombreux d'année en an- 
née. Le cornouiller, conduit de cette manière, 
se greffe tout seul, ainsi que nous Pavons dit ; 

| 
lentes haies fruitières, propres surtout à sépa- 
rer les divisions intérieures d’un verger ou d’un 
grand jardin; mais étant moins disposé à re- 
prendre, il faut aider la soudure en enlevant 
l'écorce et une petite lame de bois aux bran- 
ches qui se touchent, comme le montre la 
lig. 189. 

G.— Greffe Forsyu, 

189. 

Les autres greffes en approche sont en- 
core moins en usage que celles qui précèdent, 
lesquelles se pratiquent elles - mêmes très 
rarement en France, à l’exception de la 
greffe cauchoise, assez fréquente dans le pays 
dont elle porte le nom. La greffe en appro- 
che peut cependant rendre de services réels 
dans les bosquetsetles vergers, comme moyen 
prompt et efficace de remplacement. Une 
branche détruite par maladie ou par acci- 
dent, n’a pas seulement l'inconvénient de de- 
former un bel arbre; elle a encore celui, bien 
autrement grave, de déranger l'équilibre de la 
sève en la forcant à se porter plus d’un côté 
que de lautre ; c’est alors le cas de recourir à 
la greffe en approche pour insérer à la place 
vide un des rameaux du même arbre, selon le 
procédé de la greffe Forsyth, représenté ( fig. 
190), et très fréquemment employé en Angle- 
terre. La fig. 191 montre séparément la tige de 
l'arbre et la branche à greffer, avec les Acux 
plaies qui doivent se recouvrir. 

C’est encore par des procédés analogues, 
susceptibles d’être modifiés à l'infini, qu'on 
peut rendre à un arbre un ou plusieurs trones 
nouveaux quand le sien est endommagé, et 
qu’on tient à conserver sa cime encore vivace. 
Les autres greffes par approche de racines, de 
fruits et de fleurs, toutes fondées sur le prin- 
cipe des greffes Magon et Sylvain, sont des opé- 
La de pure curiosité, sans aucune utilité 
réelle. 

$ III. — Greffe par scions. 

Les divers procédés de greffe par approche 
conservent à la greffe et au sujet leur existence 
séparée pendant le temps de l'opération; sou- 
vent même, après la reprise de la greffe, celle- 
ci conserve ses racines et sa vie propre, tout 
en participant à celle du sujet. La greffe par 
scions ne peut se pratiquer qu'avec des grelfes 


